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« Vous, c’est dans l’Esprit Saint que vous serez baptisés » La grâce du baptême s’accomplit dans la réception de 

l’Esprit Saint, comme Celui qui nous fait agir en témoin. Le baptême de l’Esprit Saint set une reconnaissance de Dieu 

dans notre vie de manière particulière, car c’est Lui qui nous invite à le suivre, il nous éclaire de sa présence pour trouver 
le chemin à suivre. « Dans le Saint Esprit on reconnait le Seigneur, et le Saint Esprit remplit l’homme tout entier ; l’âme, 

l’intelligence et le corps »
i
 L’Esprit vient jusqu’à transformer notre vie dans le souffle de grâce qu’Il nous donne et nous 

invite à le suivre sur le chemin d’une joie qui nous fait traverser les près d’herbes vertes, comme les ravins de la mort, en 
toute confiance, parce qu’Il est là. Le mystère de l’Ascension est alors cette présence qui s’offre dans l’absence. La 

montée au ciel du Christ nous invite à la contemplation, mais aussi à vivre l’absence pour prendre nos propres 

responsabilités dans le souffle de l’Esprit. La vie dans l’Esprit est une vie de don à recevoir, à consommer sans 

modération, à partager avec précipitation. La joie de Dieu devient notre joie par la grâce de communion. Or la 
communion est l’ajustement de notre amour à la volonté de Dieu, et le désir de vivre notre appel profond. « C’est 

l’orgueil qui empêche d’avoir la foi… Aux âmes humbles le Seigneur montre ses œuvres qui sont incompréhensibles pour 

notre entendement, mais qui sont révélées par le Sainte Esprit »
ii
 Le désir de Dieu pour mon âme se fait dans l’attente de 

la réalisation de sa promesse et la contemplation de son œuvre. En fait, l’Esprit Saint me conduit sur un chemin de 

confiance et d’abandon.  

 
Nous ne savions même pas qu’il y avait un Saint Esprit nous disent certains disciples ayant reçu le baptême de 

Jean. Ils avaient conscience de la conversion qu’ils avaient à faire et de la purification de leur être pour Dieu, mais ils 

n’avaient pas les moyens d’action. L’Esprit Saint par la résurrection du Christ fait de nous des témoins de l’amour. « Mais 

vous allez recevoir une force quand le Saint-Esprit viendra sur vous ; vous serez alors mes témoins » En d’autres termes 
seule une vie transformée par l’Esprit peut m’inviter à un témoignage véridique. « L’âme qui n’a pas connu le Saint 

Esprit ne comprend pas comment on peut aimer ses ennemis, et ne l’accepte pas. Mais le Seigneur a de la compassion 

pour tous les hommes, et celui qui veut être avec le Seigneur doit aimer ses ennemis »
iii

 La conversion est d’abord et avant 
tout une histoire d’amour. Et il y a bien une radicalité dans l’amour qui n’attend pas de retour parce qu’il est d’abord don, 

il n’attend pas mais il espère et attend le retour du fils prodigue. « L’espérance s’enracine en pratique dans la vertu de 

patience, qui ne fait pas défaut dans le bien, pas même face à l’échec apparent, et dans celle d’humilité, qui accepte le 

mystère de Dieu et qui Lui fait confiance même dans l’obscurité. »
iv
 Si Dieu n’exige pas notre amour mais il l’espère, 

ainsi en est-il de chacun d’entre nous dans la relation fraternelle, pour vivre la civilisation d’amour en toute circonstance 

et rappeler que l’amour est une valeur absolue. Or parfois nous y opposons une réciprocité, comme si l’amour était du 

donnant donnant. Il en va de même pour le pardon d’ailleurs, voulant un pardon forcément avec une réparation. Or les 
choses ne sont pas aussi binaires, même si parfois elles sont nécessaires. Dans le domaine de l’amour la réciprocité fait 

acquérir une fécondité extraordinaire, et nous le voyons dans le couple, mais, celui qui aime, quand bien même il 

rencontre l’adversité, parle le langage de Dieu et de la vérité de la relation fraternelle. Celui qui aime dit Dieu. En Dieu 
tout est lumière et demande le passage de l’Esprit Saint dans notre vie pour une conversion dans l’amour qui restaure ce 

qui semblait perdu par le Christ notre Rédempteur. « L’amour du Seigneur ne peut être connu que par l’Esprit Saint… 

chacun de nous ne peut méditer sur Dieu que dans la mesure où il a connu la grâce du Saint Esprit »
v
 La connaissance 

vient de l’amour et retourne à l’amour dans une continuelle contemplation dans les œuvres pratiqués. C’est bien les 
motions de l’Esprit Saint qui nous aide à toujours garder cet équilibre difficile à tenir entre la prière première, et le devoir 

d’Etat. Le baptême de l’Esprit Saint nous aide alors à être dans l’écoute pour passer des œuvres pour Dieu à des œuvres 

avec Dieu. C’est Lui notre compagnon de route, et le dynamisme du chemin pour marcher en vérité vers la source de 
toute vie.  

 

Recevoir l’Esprit Saint fait de nous des témoins et il nous faut non seulement gouter de la vie du ciel, mais encore 

être acteur sur terre de la grâce reçu en serviteur fiable. « Pourquoi restez-vous là à regarder vers le ciel ? » Le 
merveilleux ne doit pas nous retirer de notre responsabilité première. Le service de la charité doit se vivre en Eglise, au 

nom de notre foi et avec la grande espérance du salut. « Dès mon jeune âge, j’aimais à penser ; le Seigneur est monté au 

Ciel et attend que nous venions à Lui ; mais pour vivre avec le Seigneur, il faut être comme Lui ou comme des enfants, 
humbles et doux, et le servir »

vi
. L humilité nous donne la disponibilité du service, et la gratuité de l’action, et la douceur, 

l’adéquation à ce qui nous est demande, comme lieu de réalisation simple mais sincère. Si Jésus monte au ciel, c’est pour 

nous inviter à nous décentrer d’une dimension trop humaine, ou un attachement déraisonnable à la parole pour en faire un 
roi selon les désirs terrestres. Jésus monte au ciel pour nous rappeler que nous devons garder les pieds sur terre afin 

d’annoncer la Parole. Une invitation permanente à agir pour l’honneur de son nom dans l’annonce explicite de la parole, 

la vie en Eglise et une communion fraternelle, et enfin le service surtout auprès de ceux qui sont exclus, les veuves et les 

orphelins, les pauvres, et ceux qui connaissent des situations difficiles. « L’amour est possible, et nous sommes en mesure 
de le mettre en pratique parce que nous sommes créés à l’image de Dieu. »

vii
 Nous ne devons pas être spectateur de Dieu, 

mais citoyens du ciel en vivant la charité sur la terre. La première évangélisation est bien dans l’attention fraternelle, 

l’écoute et la gratuité du temps passé ensemble. Etre disponible pour le service de l’Evangile nous demande de nous 



détacher de ce qui nous encombre, dans l’emploi du temps pour entendre l’Esprit Saint nous insuffler une nouvelle 

direction et nous inviter à être innovateur dans notre vocation de fils de Dieu.  

 
Si Jésus le juif, monte au ciel, c’est pour nous rappeler que bien qu’incarné sur une terre, il nous appelle à 

parcourir le monde, afin de révéler à tous que Dieu est présent. « Allez ! De toutes les nations faites des disciples ». Il y a 

une forme de racisme spirituel à ne pas vouloir évangéliser, d’autant plus qu’on nous donne des bonnes raisons, ils sont 

d’une autre culture avec leur propre religion, c’est l’affaire de ceux qui savent faire, moi je ne sais pas parler en public 
(certains se diraient presque bègue),… et puis ils ont besoin d’un service et d’une aide de la terre, avant de parler des 

réalités du ciel. On peut regretter que la dite « pandémie » actuelle ait si vite évacuée le spirituel dans l’inutile et demandé 

de fermer les églises, voir interdire dans certains hôpitaux que les aumôniers viennent… tout s’est vu durant ce temps de 
folie sanitaire dont nous ne sommes pas sortis ; … Or l’évangélisation nous rappelle quand même le principe d’espérance 

qui ne craint pas la mort, mais appelle à vivre en relation avec le frère dans un principe de réalité, ce qui ne veut pas dire 

de témérité, tout en discernant ce qui est le plus adéquat. Etre témoin dans ce monde en proposant l’amour dans la vérité 
de nos actes, et en conformité avec la Parole, et l’Esprit Saint est là pour nous faire entrer dans l’intelligence des Ecriture 

et réchauffer notre cœur de sa présence. « Les défis existent pour être relevés. Soyons réalistes, mais sans perdre la joie, 

l’audace et le dévouement plein d’espérance ! Ne nous laissons pas voler la force missionnaire « 
viii

! 

 
Peut être dans ce temps d’attente de l’Esprit Saint qui commence avec la fête de l’Ascension et se termine avec la 

Pentecôte, sommes nous invités à la docilité de tout notre être afin d’être disponibles à la grâce qui passe. Laissons nous 

guider par Dieu, la neuvaine proposée sur le site nous aide à avancer avec confiance. Prions pour que l’Esprit Saint nous 
guide sur ce témoignage de foi et que nous sachions rencontrer nos frères pour partager cette bonne nouvelle. 

Remplissons nos Eglises, même en ce temps particulier, afin d’annoncer cette joie qui nous fait vivre Christ est ressuscité, 

il vient pour nous sauver et nous attendons son retour dans la gloire.  
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